
1er CONGRES DES FEMMES MUSULMANES
Quel rôle dans la société?

es femmes de 
la commu­
nauté musul­

mane du Burkina ont 
tenu leur premier 
congrès du samedi au 
dimanche dernier. 
Pendant deux jours 
elles ont réfléchi sur 
le rôle de la femme 
musulmane dans la 
société. Depuis trois 
ans que leur bureau a 
été mis en place, ce 
congrès était l’occa­
sion pour elles de se 
retrouver afin de pou­
voir mieux former et 
informer' les femmes 
pour un même pro­
gramme d’apprentis­
sage et de lecture du 
Coran. D’après Mme 
Adja Asséta Traoré 
présidente de la com­
munauté musulmane 
des femmes du 
Burkina, la femme est 
l’être le plus cher que 
Dieu créa au monde; 
elle est pilier de déve­
loppement et elle est 
la mère de tout 
homme. Pour cela 
Mme Traoré n’a pas 
hésité d’interpeller les 
hommes. «Hommes, 
ne sacrifiez pas la 
femme au nom d'une

Mme Adja Asseta Traoré présidente des 
femmes musulmanes «Hommes, ne sacrifiez 
pas les femmes au nom d’une liberté mal 
comprise. » (Photo: Boukary KINDA).

liberté mal comprise! 
N’oubliez pas vos 
devoirs envers autrui 
et en premier lieu 
envers la femme et 
l’enfant! Ne pouvez- 
vous pas envisager 
l’ouverture de la 
femme et surtout de 
la femme musulmane 
à une vie plus harmo­
nieuse où les enfants 
seront bien éduqués 
et où hommes et 
femmes partageront 
joies et peines, droits 
et devoirs»?. Mme 
Traoré pense que 
l’éducation de base 
est très importante. Il 
faut donc mettre un

accent particulier 
sur l’éducation 
des enfants. En 
ce qui concerne 
par exemple la 
sensibilisation sur 
le Sida et l’exci­
sion des jeunes 
filles, cela se fait 
souvent dans les 
mosquées après 
la prière et surtout 
le vendredi où il y 
a beaucoup plus 
d’affluence. 
Conscientes de 
leur rôle qu’elles 
doivent jouer 

dans la société, les 
participantes ont pris 
des motions et 
recommandations 
allant dans le sens de 
leur épanouissement. 
La femme est telle­
ment importante dans 
la société et son rôle 
tellement immense, 
que la femme musul­
mane doit être exem­
plaire. Après la 
crainte de Dieu, elle 
doit être pieuse, par­
donnable, sincère, 
respectueuse, géné­
reuse et serviable.
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